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_	 La	cuLture	bouge	:			  « Je souhaite être un passeur entre les points de vue »

    tau ´upa: les professeurs sur scène !

    Mon fare pinex : entre huMour et nostalgie

_	 un	visage,	des	savoirs	:		 	 tevaite Michel : « Je veux Mettre nos fleurs en valeur »

_ DOSSier : Des formations 
techniques
« sculptées » sur mesure pour les artisans



         

RENCONTRE AVEC ANATAUARII TAMARII, CHEF DE LA CELLULE DU PATRIMOINE CULTUREL DE LA 
DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE (DCP). TExTE : PAULINE STASI - PHOTOS : DCP

Depuis deux ans, la Direction de la culture et du patrimoine (DCP) s’est 
engagée activement dans une démarche de collaboration avec plusieurs 
institutions muséales internationales en vue de rapatrier les ossements 
humains de Polynésiens, ivi tupuna. Ces restes, parfois prélevés de 
manière illégale, ont été intégrés dans les collections de musées 
étrangers au cours du siècle dernier. L’objectif de ce projet est double : 
restituer ces ossements à leurs communautés d’origine et les réinhumer 
dignement sur leurs terres ancestrales.

La restitution des ivi tupuna :  

 une priorité pour la DCP

En novembre 2024, Anatauarii Tamarii, 
chef de la cellule du patrimoine culturel de 
la Direction de la culture et du patrimoine, 
revenait d’une mission un peu particulière 
de trois jours à Washington. Parmi ses ba-
gages, une malle et un sac où se trouvaient 
précieusement emballés des ivi tupuna, 
des ossements de Polynésiens. « Ces osse-
ments avaient été collectés entre 1956 et 
1958 à Tahiti et à Makatea. Parmi ces restes 
humains, il y a notamment un crâne complet 
d’un jeune homme, un autre d’un enfant, 
des fragments de crâne d’un nourrisson… 
Au total, ils pourraient représentés entre 7 à 
15 individus », précise l’archéologue. 

Ces ossements, restitués à la DCP par le 
Smithsonian Museum à Washington D.C, 
sont le fruit d’une collaboration menée 
ces dernières années par la Direction. Ils 
témoignent de la volonté constante de la 
Polynésie française de renforcer les liens 
avec son patrimoine culturel dispersé à 
travers le monde. Cette restitution n'était 
d’ailleurs pas la seule en 2024. Ainsi, au 
mois de juillet, une collaboration avec le 
Bishop Museum de Honolulu à Hawaii a 
également donné lieu à une restitution de 
ivi tupuna.

Des réinhumations prévues en 2025
Mais si le rapatriement en Polynésie fran-
çaise de ces ossements est effectivement 
un motif de satisfaction pour la DCP, 

l’ultime souhait de la Direction ait qu’ils 
retrouvent leurs terres d’origine. À cette 
fin, des échanges ont été initiés avec les 
municipalités de Paea et de Makatea, com-
munes d’origine de ces ivi tupuna. Une pre-
mière rencontre s’est déjà tenue avec An-
tony Géros, maire de Paea, et un entretien 
était prévu avec Julien Mai, maire délégué 
de Makatea fin janvier.

«  L’objectif principal de ces réunions est de 
planifier les réinhumations en collabora-
tion étroite avec les autorités locales et les 
associations communautaires. À cet effet, la 
DCP bénéficie du soutien de l’association Te 
Tupuna Te Tura, forte de son expérience pas-
sée en matière de rapatriement, notamment 
depuis le Bishop Museum en 2002 », indique 
Anatauarii Tamarii, avant de préciser : « Les 
premières réinhumations devraient avoir lieu 
à Paea, sur le marae Ta΄ata, au cours du pre-
mier semestre 2025. Concernant, les ivi tupu-
na de Makatea, les réinhumations devraient 
avoir lieu au milieu de l’année 2025. Les céré-
monies seront organisées dans le respect des 
traditions locales, en partenariat avec les 
communautés et autorités concernées. Elles 
incarneront un moment de recueillement et 
de reconnexion avec les ancêtres. »

poursuite des collaborations internatio-
nales
Parallèlement à ces actions locales, la DCP 
continue de renforcer ses relations avec les 
institutions muséales étrangères. Des dis-
cussions sont actuellement en cours avec 
un musée en Arizona pour négocier la res-
titution de restes humains polynésiens et 
le partenariat avec le Bishop Museum est 
toujours très actif. « Ces collaborations s’ins-
crivent dans une vision à long terme pour 
étendre ce travail de restitution à d’autres col-
lections, tout en sensibilisant la communauté 
internationale aux principes éthiques relatifs 
aux ivi tupuna », insiste le chef de la cellule 
du patrimoine culturel. ◆
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La restitution des ivi tupuna du Bishop Museum.

Autre activité qui a permis de faire vivre 
l’exposition  : la mise en place d’ateliers 
participatifs ouverts au public et gratuits 
qui se sont déroulés en août et début sep-
tembre. Trois artistes Gaya, KNKY et Abuz 
se sont prêtés à ce jeu, chacun animant un 
atelier auprès du public. 

Des visites-rencontres sur la base du 
volontariat

L’établissement culturel a également pro-
posé toute une série de visites-rencontres 
entre les artistes et le public entre les mois 
de juillet et de septembre. «  Ces visites-
rencontres étaient sur la base du volonta-
riat. Presque tous les artistes, sauf ceux qui 
habitent hors Tahiti ou étaient en déplace-
ments internationaux, ont répondu présent. 
Ces rencontres ont été un vrai moment 
d’échanges. Les visiteurs n’ont pas hésité à 
poser de nombreuses questions aux artistes, 
sur leur façon de travailler, sur leur(s) pièce(s) 
exposée(s), comment ils avaient trouvé leurs 
sources d’inspiration, les matériaux utilisés, 
leurs techniques… C’était intéressant car 
le public n’a pas souvent l’occasion de dia-
loguer avec les artistes, ni d’aller dans leurs 
ateliers  ; au mieux, ils les croisent parfois 
rapidement lors des vernissages », relève la 
commissaire de l’exposition. 

Parmi les autres événements marquants : 
«  Mahana nō te Hōrue  », la grande Jour-
née Hōrue gratuite qui s’est déroulée le 
7 septembre dernier. À cette occasion, le 
musée a organisé un concours artistique 

de photographies et dessins, avec une 
catégorie pour les adultes et une pour les 
enfants. Cette journée festive s’est clôtu-
rée par une animation sonore avec un live 
painting de trois artistes  : Tehan, Abuz et 
Jops. 

Enfin, dans le cadre de l’Été culturel porté 
par la MAC, une vingtaine de roll-up des 
contenus écrits et visuels de l’exposition 
ont été présentés à Mo΄orea, Ra΄iātea  et 
Rangiroa. ◆

une belle visibilité 
médiatique
L’exposition a bénéficié de plusieurs publi-
cations dans les médias locaux, nationaux 
et internationaux. Ainsi peut-on citer 
Honuatere, Reva Tahiti Magazine, Vogue, 
Connaissance des arts, Le Figaro Magazine, 
le site italien www.rivistaetnie.com, sans 
oublier le magazine Hiro΄a qui a relayé le 
travail de chaque artiste sur toute la durée 
de l’exposition. 

Surfer sur le site du 
musée pour admirer 
l’expo… en ligne
Si vous n’avez pas eu l’occasion de vous 
rendre au musée pour visiter l’expo-
sition  «  Hōrue : vagues d’hier et d’au-
jourd’hui », il n’est pas trop tard pour admi-
rer les œuvres. Pour cela, rendez-vous sur 
site de l'établissement www.museetahiti.pf, 
l’exposition est en ligne depuis le 3 sep-
tembre. N’hésitez pas à cliquer sur cha-
cune des œuvres. 

Et si vous préférez le papier, il est possible 
de se procurer le catalogue de 80 pages de 
l’exposition regroupant toutes les œuvres.


